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Le dossier Narcejac
par Jean-Louis Liters

Plusieurs institutions (Amicale des Anciens Elèves des Lycées Clemenceau et Jules 
Verne; Club du Suspense animé par Bernard Allaire; Académie littéraire de Bretagne 
et des Pays de la Loire; bien sûr Comité de l’Histoire du Lycée Clemenceau) ont 
décrété faire de l’année universitaire 2025-2026 une « Année Thomas Narcejac  ». 
Plusieurs manifestations sont d’ores et déjà prévues. 

Deux raisons pour cela : d’abord la publication en 2025 d’un indispensable Quarto 
Gallimard Boileau-Narcejac. Suspense. Du roman à l’écran dans une édition 
présentée et annotée par Dominique Jeannerod. Notre ami Bernard Allaire a 
collaboré à cet ouvrage. Ne pas manquer le projet d’adaptation de 1980 en « roman 
graphique » par Bernard Allaire et Bernard Anneix de la nouvelle Remords.   
Ensuite le souvenir que c’est en octobre 1945 que Pierre Ayraud, alias Thomas 
Narcejac, est devenu professeur au Lycée Clemenceau de Nantes et ainsi que tout a 
commencé…  

Après plusieurs publications du Comité de l’Histoire autour de Narcejac, nous 
donnons ici quelques unes des pièces rares d’un « Dossier Narcejac », sans Boileau. 

Responsable de la publication : J.-L. Liters 
jeanlouis.liters@gmail.com 
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Thomas Narcejac 

Création de Patrick Hervé aidé par l’I.A. 



Le dossier Narcejac 

Pièce N°1  

Mais qui est Thomas Narcejac ? 

La réponse est donnée par lui-même dans nombre de Cahiers de l’Académie de 
Bretagne, académie dont il était membre. 

THOMAS NARCEJAC - Romancier. Essayiste. Scénariste. 

A publié, entre autres ouvrages : L’Esthétique de Georges Simenon - Le cas Simenon - La 
mort est du voyage (Prix du roman d’aventures) - La police est dans l’escalier - Faux et 
usages de faux (pastiches) - Une seule chair - Liberty-Ship - Le grand métier.


En collaboration avec Boileau : Celle qui n’était plus (Clouzot, Prix Delluc) - Les louves - 
D’entre les morts (Hitchcock) - Les visages de l’ombre - A coeur perdu (Etienne Périer) - 
Les magiciennes (Fridman) - Maléfices (Henri Decoin) - Maldonne (Sergio Gobbi) - Les 
victimes (en cours d’adaptation) - Et mon tout est un homme (Prix de l’humour noir, en 
cours d’adaptation) - La porte du large (en cours d’adaptation) - Delirium (télévision 
américaine) - Les veufs.

Tous ces romans ont été portés l’écran. On notera, dans la parenthèse, le nom de 
l’adaptateur.


D’après une idée originale, les films suivants ont été en outre, réalisés : S.O.S. Noronha 
(Rouquier) - Les yeux sans visage (Franju) - Pleins feux sur l’assassin (Franju) - Le crime ne 
paie pas (Gérard Oury) - Radio-taxis (Gérard Oury).


Paru chez Payot éditeur, un essai sur Le roman policier.


Boileau-Narcejac. Quarante ans de suspense (Ed. Bouquins - Robbert Laffont). Cinq 
volumes. Notes de Francis Lacassin, regroupant plus de 75 titres et présentant de 
nombreux inédits. 


Collabore comme critique dans la rubrique romans policiers à L’Express et aux Nouvelles 
Littéraires. 


Un passe-temps secret : la pêche à la ligne.







Vue aérienne, près de Saintes, du hameau Narcejac et de 
l’église Saint-Thomas  



Pièce N°2  

De l’origine d’un pseudonyme 

De Pierre Ayraud à Thomas Narcejac 

Dans sa notice donnée à l’Académie de Bretagne, Thomas Narcejac, de son vrai nom 
Pierre Ayraud, avoue avoir la pêche à la ligne pour «  passe-temps secret  » et c’est 
d’ailleurs le seul détail qu’il livre là de sa personnalité.  

Ce n’est pas un hasard, ni même un clin d’oeil. Tout juste de quoi interpeller le lecteur et 
l’intriguer. 

Ce passe-temps secret, la pêche à la ligne, eut en effet une répercussion certaine sur son 
oeuvre et sa vie sociale puisqu’il fut à l’origine de son nom d’auteur. 

En effet Pierre Ayraud, né à Rochefort-sur-Mer (Charente-Maritime) le 3 juillet 1908 dans 
une famille de marins, est vite venu habiter à Saintes (Charente-Maritime). C’est là qu’il fit 
sa scolarité et put s’adonner à sa passion. 

Et il allait pêcher à la ligne dans la Charente en amont de Saintes. C’était près d’un 
hameau nommé Narcejac et, de son coin de pêche, il découvrait le clocher d'une église 
dédiée à Saint-Thomas… 






 

Installation de Pierre Ayraud au lycée le 1er octobre 1945  

Archives du Lycée Clemenceau 



Pièce N°3 

Monsieur Ayraud Professeur 

Ce qui est déclaré sur le fiche officielle du Lycée Clemenceau datée du 1er octobre 1963, 
avec quelques ajouts écrits en italique :


Nom et Prénom : Ayraud Pierre


Date et lieu de naissance : 3 juillet 1908, Rochefort-sur-Mer (Charente Maritime)


Fils d’un armurier de la marine exerçant à Rochefort, appelé lui aussi Pierre Ayraud, et de 
Germaine Bernard. 

Etat civil : marié 


avec Marie-Thérèse Baret (1902-1999), épousée à Vannes en 1930. Ils divorcèrent en 
1967. Pierre Ayraud s’est remarié à Nice la même année avec une professeure agrégée 
d’anglais, Renée Dellery. 

Charges de famille : 2 enfants. 


Le couple eut deux filles : Annette, née en 1933, et Jacqueline, née en 1935. 

Profession du conjoint : Professeure au Lycée Gabriel Guist’hau


Ancienne élève de l’Ecole normale supérieure de jeunes filles de Sèvres, elle était agrégée 
de lettres. 

Adresse : 11, chaussée de la Madeleine, Nantes


En fait la famille a vécu d’abord au 14 rue du Roi-Albert. Elle partageait un grand 
appartement avec une autre famille. Le fait n’était pas rare au lendemain des destructions 
liées aux bombardements de Nantes. 

N° Téléphone : 73.46.05


Fonctions actuelles : Professeur de Seconde. Remplace Mr Bouvet, muté. Arrêté 
ministériel 24-08-1945. Installé 1-10-45.


On sait qu’en fait il préféra enseigner dans les petites classe du secondaire. On le trouve 
plusieurs fois professeur en 5ème A1. 

Grades et titres universitaires :

Licence ès-lettres (1930)

Licence philosophie (1932)

D.E.S. (1933)

P.C.B. (1935)




1951-1952 - Lycée Clemenceau - Classe de 5ème A1 

 

1954-1955 - Lycée Clemenceau - Classe de 5ème A1 



Ancienneté au 1er octobre 1963 : 

- de services 34 ans

- d’échelon 11ème échelon depuis le 1-5-61  


D’abord professeur de lettres au lycée de Vannes depuis 1930, ayant obtenu la licence de 
philosophie et le P.C.B. (diplôme de physique, chimie et biologie), il devient en 1937 
professeur de philosophie et de lettres au lycée de Troyes. A Troyes il s’amuse à écrire, 
avec ses élèves, un petit acte : Le Rendez-vous de la dame de pique. De 1940 à 1945, il 
enseigne au lycée d’Aurillac. 

Services de guerre :

Guerre 1939-45 Mobilisé de septembre 39 au 1-2-1940


Il a été mobilisé à Vannes. Il servit à l’infirmerie du 35ème régiment d’artillerie, régiment où 
il avait fait son service militaire dans l’auxiliaire en 1933. 

Décorations et titres honorifiques : Officier d’académie 1952. Officier des palmes 
académiques 1962.


Suit le détail de ses « congés » : De 1947 à 1964 il a eu 22 congés, le plus souvent de 8 
jours, soit un total de 208 jours…  

Observations : Nommé au Lycée de La Colinière à dater du 21-09-1964.


Le Lycée de La Colinière, construit sur l’emplacement de la maison d’été du Lycée 
Clemenceau a ouvert en 1962. Jusqu’en 1968 il a été annexe du Lycée Clemenceau.  

Pierre Ayraud prit sa retraite en 1967.  

Ici en 1963-1964 à La Colinière 





Pièce N°4 

Narcejac en littérature sans Boileau 

Thomas Narcejac et Pierre Boileau (1906-1989) correspondent une première fois en 1947 
à propos de l’essai de Narcejac intitulé Esthétique du roman policier, paru en janvier de la 
même année. Ils font connaissance en 1948 et publient des nouvelles dans Mystère-
Magazine. C’est le début d’une fructueuse collaboration. En 1951 ils écrivent L’Ombre et 
la proie, roman publié en 1958 chez Denoël sous le pseudonyme - anagramme de 
Boileau-Narcejac - Alain Bouccarèje. Le premier roman écrit ensemble et publié - en 1952 
- est Celle qui n’était plus. 

Mais Thomas Narcejac a déjà écrit de 1932 à 1939 un premier roman qui deviendra 
L’Assassin de minuit et sera publié seulement en 1946. Durant l’été 1945, il écrit ses 
premiers pastiches (Leblanc, Simenon, Conan Doyle, etc). En 1946, c’est donc la 
publication aux éditions Le Portulan de ses deux premiers romans, L’Assassin de minuit et 
La Police est dans l’escalier. Le 13 juin 1948, Narcejac reçoit le Prix du Roman 
d’aventures pour La Mort est du voyage. C’est à cette occasion qu’il rencontre Boileau. 

Pas que des romans policiers 

Pierre Ayraud aurait voulu être marin et rêvait d’aventures. La perte d’un oeil étant enfant 
et un cancer du péroné lui avaient fermé la voie vers cette carrière. Il écrivit alors seul des 
romans maritimes : Liberty Ship, Une Seule chair et Le Grand métier. Mais il y eut aussi en 
1979 Libertalia ou Le Pirate de Dieu écrit avec Robert de la Croix. 

Pas que Boileau comme co-auteur 

A noter aussi avant Boileau que Narcejac publia plusieurs romans avec Serge Arcouët 
(1916-1983). Arcouët qui fut, hasard, élève au Lycée Clemenceau écrivait sous les 
pseudonymes de Terry Stewart et Serge Laforest. En 1948 ils publient ensemble Faut 
qu’ça saigne un pastiche du roman noir américain. En 1949, sous le pseudonyme 
commun de John Silver Lee, ils publient une série de romans d’espionnage dont un 
certain Slim est le personnage récurrent.  

Ici police 

Le 8 novembre 1949, débute sur l’antenne de Radio-Bretagne la programmation de Ici 
police un feuilleton en douze épisodes écrit par Narcejac. 



 



La revue Horizon 

D’octobre 1945 (le N°1) à janvier 1948 (le N°8) paraissent à Nantes les volumes de la revue 
Horizon revue des Lettres; son siège est 3 Allée Jean-Bart. Le lycée Clemenceau est bien 
représenté parmi les administrateurs de la revue : Jean-Pierre Foucher (cofondateur et 
directeur), Julien Lanoë et René Guy Cadou (Comité de Rédaction) et au nombre des 
auteurs ou des sujets d’articles.  

A noter que Robert de la Croix, déjà cité, est le rédacteur en chef de Horizon. 

Dans Horizon Thomas Narcejac publie : 

- dans le numéro 4, d’avril / juin 1946, un article : Crépuscule d’Alain Fournier et une 
note de lecture de deux livres de Jacques Maritain : Les droits de l’homme et la loi 
naturelle et Principe d’une politique humaniste


- dans le numéro 5, de juillet 1946 / septembre, une note de lecture sur l’essai de L.-A. 
Zander intitulé Dostoïevski. Le problème du bien


- dans le numéro 8, de janvier 1948, une chronique : Le Roman noir, une note de lecture 
du livre de Georges Bernanos intitulé La France contre les robots et une longue analyse 
Pionniers, O Pionniers à propos de quatre livres sur «  la crise et la renaissance des 
U.S.A. ».  





Pièce N°5 

Thomas Narcejac ami des Lettres 

Il est connu que Thomas Narcejac a été en 1949 à Nantes le cofondateur  de l’Académie 
Régence, devenue aujourd’hui l’Académie littéraire de Bretagne et des Pays de la Loire. 
Narcejac a d’ailleurs été le secrétaire général de cette vénérable institution de 1952 à 
1970. C’est Yves Cosson qui lui succéda dans cette fonction. On consultera utilement 
l’ouvrage de Noëlle Ménard et Philippe Josserand, 1962. Une Académie littéraire en bord 
de Loire publié en 2023 aux Editions Midi-Pyrénéennes. 
 

L’Académie Régence réunie au Régence, à Nantes rue Kervégan . Coll JL Liters 

Il est par contre en général ignoré que Thomas Narcejac fut élu en 1950 toujours à Nantes 
président de l’association Les Amis des Lettres. Yves Cosson est trésorier. Cette 
association, créée en 1949, avait pour objectif de regrouper les écrivains nantais pour 
animer la vie intellectuelle de la région en organisant des manifestations littéraires : 
conférences, débats, soirée d’audition. 



 

Nantes Revue 

Coll. JL Liters 



Pièce N°6 

Narcejac, Simenon et Maigret 

En juin 1950 dans le numéro 5 de Nantes-Revue, Thomas Narcejac parle de son prochain 
livre Le Cas Simenon.  

On l’interroge. A la question «  N’y a-t-il aucun rapport entre l’oeuvre et la vie de 
Simenon ? »   Narcejac répond : «  Il y en a dans la mesure où tous les problèmes posés 
sont ceux-là même que se pose Simenon lui-même.  »   et Narcejac termine en disant 
« Savez-vous que Simenon a des ascendances nantaises ? Un jeune soldat de retour de la 
campagne de Russie s’arrêtant à Liège fonda un foyer au lieu de rentrer dans sa famille à 
Nantes : c’était un aïeul de Simenon. » 

Le Cas Simenon, une remarquable étude sur l’oeuvre de Simenon publiée aux Presses de 
la Cité en septembre 1950.  

On pourra se rapporter au Tigre déconfiné N°41 du 11 mai 2023 où, dans un numéro 
dédié à Simenon-le-Nantais, nous écrivions en substance que Narcejac adressa un 
exemplaire de son étude à Simenon qui résidait alors aux Etats-Unis et que Joël Barreau 
et moi faisons l’hypothèse que Simenon, alors tout à la rédaction des Mémoires de 
Maigret, eut alors l’idée de remercier Narcejac par un clin d’oeil qui faisait du futur 
commissaire Maigret un élève du lycée de Nantes où enseignait justement Narcejac.  



 
Archives du Comité de l’Histoire du Lycée 



Pièce N°7 

Quand Thomas Narcejac écrivait au Comité de l’Histoire ! 

Notre ami Joël Barreau, qui avait été le collègue de Pierre Ayraud au Lycée Clemenceau, 
lui écrivit à Nice alors que le projet d’un livre sur l’histoire du Lycée et de manifestations 
pour le centenaire des bâtiments actuels du Lycée nous occupait. Thomas Narcejac 
répondit très favorablement à nos sollicitations et de plus adhéra au tout jeune Comité de 
l’Histoire du Lycée Clemenceau de Nantes. 

Ici deux cartes, envoyées par Thomas Narcejac au Comité et principalement adressées à 
Joël Barreau. Elles ne sont pas datées; les enveloppes sont pour l’heure égarées. 

Dans celle de «  Nice le 27  », Narcejac donne l’autorisation de publier, dans la partie 
Anthologie du livre du centenaire, son texte de souvenirs du Lycée publié en 1979 dans le 
Vieux-Bahut de l’Amicale des Anciens Elèves. 

Dans celle du «  Vendredi 13  », Narcejac évoque le Ciné-Club qu’il créa au lycée. Les 
projections étaient faites dans une salle qui n’existe plus, sous la chapelle. En fait elle a 
été transformée et notamment agrandie. En 2006 le nom de Thomas Narcejac a été donné 
à cette salle, la salle des spectacles du Lycée. 

Dans la même carte, il fait référence à son roman L’âge bête (1978) qu’il situe dans un 
lycée dit Lycée Marc Elder. Chacun sait que Marcel Tendron, alias Marc Elder, Prix 
Goncourt 1913, a fait ses études au Lycée de Nantes. 



 



Pièce N°8 

A l’annonce du décès de Pierre Ayraud 

Pierre Ayraud est décédé à Nice le 4 juin 1998. 

Pour Ouest-France, le journaliste Jacques Boislève, interroge Alain Garnier, 
Jean Guiffan et notamment Joël Barreau.  

L’article est publié le 12 juin suivant. 

Sûr ses élèves n’oublieront pas ce professeur exceptionnel ! 
 

1962-1963- Lycée Clemenceau - Classe de 5ème A1 



 

Télérama N°2267 - 23 juin 1993 



Pièce N°9 

Les diaboliques 

Nombre de polars de Boileau-Narcejac furent portés à l’écran, avec d’ailleurs 
la participation aux scénarios de Narcejac. 

C’est le cas de Celle qui n’était plus qui donna le film Les diaboliques du 
réalisateur Georges-Henri Clouzot 

Ce film sera projeté au Cinématographe le dimanche 8 février 2026. 
 



 



Pièce N°10 

Fin de partie ! 

Dix de der 

« Sombre roman d’atmosphère simenonienne, dont le héros est Marcel Christaine, postier 
ambulant sur la ligne Paris-Bordeaux. Drame sentimental sur fond de passé 
‘collaborationniste’ » 

Tel est le résumé donné de ce roman de Narcejac de 1950 par Jean-Paul Colin dans son 
Boileau-Narcejac. Parcours d’une oeuvre, Encrage, 1999 un petit ouvrage que je 
recommande vivement. 

Jean-Louis Liters 

On pourra se rapporter à ces précédentes publications  

du Comité de l’Histoire du Lycée : 

Notre Mémoire. Les Cahiers du Comité de l’Histoire du Lycée Clemenceau de Nantes. 
Cahier N°20 Septembre 2007 « Spécial Narcejac ». 

Jean Guiffan, Joël Barreau, Jean-Louis Liters, Nantes. Le Lycée Clemenceau. 200 ans 
d’histoire, Coiffard Libraire Editeur, 2008. 

Le Tigre déconfiné N°41, 11 mai 2023, Simenon-le-Nantais (Jean-Louis Liters) 


